
DIMANCHE I JULLET 1W4 m 
s» group* dé tète reformé, de Kuta-

epal *t J t w Bldot. qui comptent 
•Bas de retard Mai» commt la 
de plua an plua lent, Us rejot-

I •*, au contrôle de ravuaillemtmt de 
(1M k m l . lae 53 partante 

M nouveau groupe» 
moment pourtant. Scnepere qui 

I «ta aaa Meaaurn et qui eat victime 
•Mon, Baxdlqueat qui a égala-

i fait une chute pour la même causa 
qui eouffre d'un genou, ont eu 

d'abandonner 
a t attardée, mal» vivement en-

^ H f c W » p u quelque» «ulveurs. Ils «ont 
• a m a r u e , Bchepers ayant et* pmnaé. 
mQmeiquei tentative* a a n a rénuUnt 

( f c * » » t dana le col de la Sarlne. au 184* 
^•HaBBt**» que aa produlaent Ma premier» 
• M e n a c é e . Antonln Magne emmène le 
l a m a de taie et seule restent avec lui : 
• T r u e b a . Bsquerra. Martano. Oe»tn. Caî-au-
• e a n l . Mais, dans la descente, le» attardée. 
• q a a t a'éaaaeat. pas loin, rejoignent et l ' u -
• a s r a V a n sa la Faucille se fait «an» inct-
• A s a S a . t e peloton un Instant morcelé 
• avant Lee Rousses 1303 k m » , se reforme 
HpSBart le sommet où 30 nommes passent 

i par Le Orevés et Lou-

QUI L'EMPORTERA EN ALLEMAGNE? 
( S u m M u rtamttu race) 

' S a n s la descente Salazard. Ootti et VI-
•Tjaaile crèvent sur un passage en mauvais 
pBs. A Oex (340 Hmsi. le peloton de tète 
Bamprend 25 coureurs suivis a une ml-
mm> par Fèlleteu Vervaeefce Paatorelll. 
fiaataau et Brmrniel : put» Wauters et 
• M B I . put» Sylvère aiaes. Romain Mae» et 
Hstua Plus loin encore. Oyssels. aiott-
kar. Ootti et Salazard. Enfin a 5 minutée. 
He. rallaaler. qui » ètè lachà dans la mon . 
Es «a la Faucille ; Kutsbach et les deux 
trère» Wolkc. 

Faasgrt aff-attr hommes mu oprinl 
t a (ta du pareour» M passe aana lncl-

naat. Lapébea. qui s'était attardé dana Ge­
stes pour regonfler an boyau, rejoint le 

> * U kilomètre» de l'arrivée et c'est 
t u t dispute sur les bords du lac Lé-

SJBSJB par 33 coureurs. 
•macriér et Le Orevés ae détachent et 

flaaassnt s a tes*. 
•xmapers. qui souffrait beaucoup de ae» 

atsaaearea e t Rardiquest ont été lâche» 
aaass la Faucille et ont terminé pénible-
ftaent. 

Le ckm—ement gémérml 
1 - A-taata Marne, en 36 heures 11' 13"; 
3> Le Orevés. 3g heure» 16 min- 46 sec.: 
a> ajartaaa. 36 heures 13 min 10 sec.: 
4V Leuvtot. 36 heures 34 min. 03 sac.; 
f> payai. 36 heure* 36 minutes 66 sec.; 
6» Lapeble 36 heure» 35 minutas 17 sac.; 
T" La OorI, 36 heure» 36 min. 03 sec.: 
as osnsrdo . 36 heure» 30 min. 33 sec.: 
8» «Serein. 88 h. 80* 39'; 10* Muse. M h. 

Sa* M": 11* Bpeicher. 36 h. 3T TI"; 13* 
Varvascke. 36 h. 33' 36": 18- De Caluwé. 
a« b. 34' 16": 14' Bondusl. 36 h. 36' 03"; 
1S- •.. Mata. M h. 40' 52". 16- Level. 36 h. 
4M" «6"; 17* stoepel. 36 h. 43' 44": 1«-
Tlainll aa h. 45' 0*_: 18* Herckenrat'-i. 
M h- 43' 15": 30- Trueba. 36 h 46' 06": 
« • aviver* Mass. 36 . 46' 33"; 33* Dictu». 
86 b. 46* 61": 33- afoUnar. 36 h. 48' "3": 
34» Cotte. 86 h. 51' 03"; 2 » Oeatrl. 33 h. 
33' 05": 3g* Brne, 36 h. 53' 32': 27* Rlach. 
• s h . M' H": 2 * StétMer. 36 h 55' 06". 
88" Oyasela. 36 h. 55' 60": 30- Jean Bldot. 
aa k. M * sa**: s i - A . Buchi. 36 n. se* oe"; 

36 h. 37' 17"; 33- laquer-
57' 36": 34- KuUbach. 36 h. 57' 

3 » R. Wolke. 37 h. 01' 38"; 
37 h. 03* 86"; 37» B. Wolke. 

87 h. 03' 30"; 38- Vlratelle. 37 h. 04'; 38* 
*Vt*tto. 87 h. 05' 27"; 40- Uélnl. 37 h. 08' 
18 aecondes 

41» Balazard 37 h. 08' 43" : 42- J. Wau-
tere. 37 h. Il" 49": 43' Cazzul.u.i 37 h. 
14' 03" : 44" Marc si 1 lou 37 b. ÏT 50" : 45« 
Montero. 37 h. 1»' 18" ; 46- Vlgiicil. 37 h. 
JB* 88" : 47« Ch. Péllssler. b7 11. 1»' 40" ; 
•a* Oalateau. *I h. 23" 45" ; 49* Pastorel-
tl. 87 h. 36' 58" ; 50" Schepers. 37 h. 40 
88": 81» Foleo, 37 h. 54' <"" ; 52' Hardi-
quact. 36 h 00' 16". 

Le clattenient pmr nation» 
\— France. 108 h. 02' 0*7" ; 2- Allemagne. 

108 h. :«i" M" ; 3* Belgique. 10» h. 54' 13" ; 
4- Italie. 110 h 02' 18"; 5- S U I S - . - E S -
aagne. 119 h. OS 10'. 

{é.rrt ie tuile en N I E S p u m u t ) . 

Le Conseil national 
•Je la Confédération nationale 

des Anciens Combattants 
(S, IL l)L H PBLM1LRF. PA 

M. Boatcvre IS.OC.F.) ne parle ni en 
adversaire, m en partisan, mais 11 .'uge 
«rue l'expérience a été suffisant*-. 

M. riller Idc la Fédération naUonalé de* 
plua grands Invalides) accorde toute ta 
confiance i M RIvollet. 

M. Claude déclare qu'il votera non. car 
le Gouvernement pouvait faire plus. 

SI. Olivier i Semaine du combattant) . 
conclut à L. négative du bilan gouverne-
samta l 

M. f lrt iet reprend alors le» point» qu'il 
avait précédemment développé», en y 
Insistant davantage 

M. Jeaa (iey constate, du point de ru» 
monétaire et économique, une améliora' 
taon, mais, dit-il. le Qouvemarnent n'a 
cependant pas réalisé las aspirations de 
la génération du Feu. LA réforme électo­
rals n'est pas votée l a réforme dé l'Ftat 
n'est pas effectuée Le Justice n'a pas eu 
satisfaction. Noua voterons: non. 

M. Rivollet intervient 
On donné ensuite la parois à M. Ri­

vollet qui s demande à Intervenir Le ml -
a ls trs rsctlfle certain» points des inter-
vantion* de MM. Banslaiim». Morel et 
sVlln. Il a/Orme que le rsdiassaini ut bud-
a-étaire a été partiellement opéré: er.fli 
II annonce pour dimanche, uns déclare 
«ton que M. -.-rumergus l'a prié dé faire 
au congre», sar l s réforme dé I Etat II 
ast chaleureusement applaudi par la salle 
On passe enfin su vote. 

Il a'cglt ds répondre à la question posée 
m l ' ans»tues du débat, a savoir: al le 
Oouvsrnsment a tout mis en oeuvre pour 
faire en sorts que soient aatasfaltss le» 
condition» posée» a l'acceptation de» ré-
ductiorui effectuées aur le» pension* et les 
retraites. 

La demande de scrutin public ayant 
été retiras, on procède au vote par - mis 
at levé». 

Presque A l'unanimité, la mile sa leva 
6D M p*-ononcant pour ls « non ». 

Un exposé est ensuite fait sur les aaé-
tbons* « s travail du Congrès 

Taraiiiiiiii, A 8 heure», réunion des *. -ois 

aura Usa ver» 

Hitler doit nuiateunt compter 
arec les forces politiques 

traditionnelles 
I l a'est pa» doatstix qnc la* éveae-

ment» de ces derniers )Our* ne aoiaat 
le début d'une modinettioD profonde 
de la pol it ique intéritmre de l'Alle­
magne, n u ù il es t t rop tôt et la 
situation est eneore trop troublée pour 
<lu'on puisse définir toute la portée et 
enr i sacer toutes las conséquence», de ia 
crise aataelie. L impression que l'an 
recueille (fan* le» milieux pol i t iques de 
Berlin c'est que l'autorité du chance­
lier Hit ler et sa popularité ne sortent 
pa» «Tanches par les d e n i e r s éréoe-
ments . 

De toua |«s é*léroenU eneore mal 
M a i r e i * qu'on obseirve d'une s i tuation 
très complexe , les mil ieux pol i t iques 
tirent e< néralrrnent la eonclosion que 
le Gouvernement d'Adolph Hit ler , 
depuis la crise du 30 ju in , ne pourra 
plas ac ir en « a p p u v a n t sur l'élan révo-
rntioanaire (tes maevee, qui parait brisé. 
insas qu'il sera obliaré de tenir compte 
dorénavant, beaucoup plu* lanrement 
one p a r le paaaé, des f o r e t s pol i t iaoea 
réelles et tradit ionnelle* qni existent 
en Al lemagne. Ceci met en eau** le 
problème de la dictature et de la révo­
lution nationale aoeialiate el!e*-uiémes. 

Un récit de la tragédie de Wiessee 
Le Matin publie la traduction du 

« carnet d'un des homme» des aee t iom 
de sécurité » oui ont p r i s part , autre 
kt 29 ju in et le 1 " jui l let , à la répres­
sion d e Munich. Voici le p tas sire de ce 
récit relatif À la mort de R w b m 

« Les memfircs des seetiona de séea-
rité, sous la direction du maior Bqen et 
de leur chef de sect ion, ont été trans­
portés en camion depu i s Munich. Dana 
la nuit , nous s t o p p o n s devant la villa 
du chef d'état-major Koehni. La senti-
nt l le S .A. noua arrête à la porte, mais 
à pe ine a-t-eile reconnu notre uniforme 
qu'elle DOUA on ouvre l'aeeèe. J e me 
demande ce qu'il faut penser dn putsch 
«'es S.A. . puisque de ce putsch per­
sonne ne sa i t rien au quartier général 
LU chef d'état-major. 

» I n ordre retent i t : « Occupez toutes 
les entrées et «ue personne nt s'éloi-
*raa; celui qui n'obéira pas aéra fusi l lé!» 
s'écrie le major Buch. 

» l*ur« il envoie notre chef de sect ion 
avec trente hommes, «Tarder la porte 
d'entrée. S'arit-i l de sév ir contre le 
chef d'état-major? N o u s n'en s a v o n s 
rien, mais les S .S . font leur devoir. 
Dans le corridor, le bruit e s t g r a n d : 
plusieurs chefs supérieurs des S . A . 
v iennent à notre rencontre, mais ils 
semblent sortir d'un petit eoneii'.abule. 
Uaetataa d'entre eux sont en uniforme, 
mais il rè-irne une atmosphère de fête, 
et d'oreic. Le major s a v a n e * vers le 
chef d'état-major: «on v i s s é e est triom-
|.liant. Il MMiiblc éprouver du plais ir à 
la tiiolve qu'il a accomplie . P u i s Koehm 
paraît: « .le vous arrête au nom du 
Ptihrer. Suiver-moi s a n s résistance », 
dit le. anajor Kneh; et maintenant «c 
paaaa diieiquc cliose qui nous surprend 
prot'ouiiéiiki-ut. Le chef d'état-ma HIT f-e 
diii-re avec le major vers l 'une d*6 
ant*» et se laisse emmener. 

» l 'ependant , p lns ienrs porte* sont 
fraetorées Je su i s placé dans la erende 
salie. J e crois voir encore le vasace dn 
ohef cTétat-major. livide et cependant 
a.ssuré. 

» J'ai le «entiment que l'homme n'a 
rien fait de mal. 

n Kn haut, pètent irisent des cri», mais 
i» ne peux PAS qui t ter mon poste: trois 
c u r e s de feu éclatent , su iv i s d'un ter­
rible cri. 

» C'est la mort de Heines . 
« l>f nouveau d es c o u s » de fen se 

font entendre et des cris de «iouicur 
leur euecèdent. Au bout d'une demi-
heure, des chefs de section d'assaut 
descendent à leur tonr. L 'uni fo ime du 
major est encore «nssnarlanté. 

« V'Hiirt homme resteront ici et Per­
sonne ne doit entrer ». tel est l'ordre. 

» Un chef de aeetion reste d a n s la 
inrù-on, noias montons d t n s le* voitures. 
Qiintre hnoiniee prennent place auprès 
dn major et noos reprenons le chemin 
do Munich. Att irée p a r les e o n p j de 
feu. nue foule ruwnbresee s'était mas­
sée devant la vi l la . Les S .S . ne don­
nèrent aucun reascurnement après q a e 
aaasj fûmes partis e t harricadèient la 
maillon Qaelqae t emps après , noua 
arrivonis à Munich. On ne remarque pa» 
d.ini les rues qu'il s'e»t pas>é i ioelqne 
rkaar, m a * aicesitôt aurèg notre arrivée 
devant la Maieon brune, on noue com­
munique que le F û h r e r n'avait p a s 
quitté cette maison en notre ahsenee. » 

L e — i ( -a i - ton d e W i a r t 

a p r i a s é a n c e à l ' A c a d é m i e 
t tea irsrirnce-s n s o r a t e s e t p o l i t i q u e s 

Paris. 7 jeiaei. _ i* eoawe Csrtos de 
Wiart. anaistre d'Utat de iie»rù|ae. élu 
asaacié étraaa-er de l'Aceaseaiie de . Bcies-
aes a*«raies et potitiasur* i la plsce v s -
Caats par la tMtta àm Kui Albert I " , est 
-cens preadre aéaaee samedi. 

détraH la laafoa 

wQ w0wTwQm*mt9wwj 
Juillet- — U n 

i o o a do se borner 
A taire la part du (eu. 

lm »aniaanta d o Oaalno e t las asa«a-
atna traaabw-faHUt*» ont é t é arenplati 
BBSBX t t t t n a u . Les «Maata s e n t etmmU-
taMas. One enqruête a été ouverte pour 

l i a camées du sinistre. auaqoaHas ràv, flue u 

La situation de M. Oœbbels... 
La posit ion de M. Ooef bels. miniatre 

de la Propagande dn Reich. paraît 
moins claire. D e p u i s l'allocation radio­
diffusée qu'il a prononcée dimanche 

c ministre de la Propagande s'est i 
tu. -. 

Dans les milienx d ip lamat iques court 
depuis plusieurs jours le bruit qu'il 
serai t nommé prochainement ambas­
sadeur à Varsovie . 

On se souvient dans tons les mil ieux 
polit iques de Berlin que M. Ooehbels a 
donné en l 'honneur du capita ine Koehni 
une rrande réception, au ministère de 
la Propagande . 

I levant las membres da corps diplo­
matique et les représenta-nu de la 
Prasae étrairgère. le eaptta ine Koelun 
exposa l'idée de la révolution nationale 
social iste qni . selon lai . é ta i t 'a base 
i réme de l'existence dea sect ions 
d'assant. pour bien dea trens. l'analotrie 
entre Isa idées e x p o s aaa alors p a r le 
capi ta ine Koehm au ministère de la 
Propsarande et ee i les d o n t s' inspira 
eratraite le docteur Ooabbela. an cours 
de sa eampaene contre 1A crit ique. 
paraissait évidente . 

Oa n e voit paa encore quel rôle le 
docteur Goafibala. qu i p u n i t jusqu'ici 
pour national aoeialiate révolutioneiAire, 
pourra jouer dana u n e orientat ion po l i . 
tique nouvelle. 

—et celle de M. von Papes 
La «i loat ioo de M., von P a p e o . vice-

eaaneel ier do Beïeai. c ni a été suspecté 
de haute trahison reste encore d i t t r i l t 
à définir; il a'ea ea t (a l la da Pea on'i l 
ne dianaraiaee, Hslitiqaanaaat da «soins, 
dans l ' a n m de eae l i r j i l u a jours-

Il sassàle aeqaia « o e , p o u r r iae tant . 
H reste viee-ehatveeuer. D e p u i s aaa di«* 
eonra de Marbount . oui manja» le 
début de la crise, a* oopulerrté avai t 
r r e a d i . mais il v a l ien ta» ae «aentrer 

*» récervé à l'heure actuel le «ur le 
l ' a p e o potixra é tr* 

Une lettre faatorale interdite 
par le Oenvemement 

Fiemre publ ie a a c lettre paater-ale 
radisTée p a r le cardinal Faoahaaber. 
archevêque de Munich, ie maie dernier 
et qui é ta i t dest inée à être tue d e a e 
toutes las M a t a s de l 'arshevêché de 
Munich e t du diocèse de V r e m u e , le 
1 - .juillet. 

Maie, contrairement a n diaposit ions 
de l'article 5 du Concordat conclu entre 
le Saiut-Siètre e t ie Reieh e t qu i traraa-
*u aux autorités eeelésisèt iques le l ibre 
et p ie in exercice de leur» l'onctiona 
sacerdotales, le Gouvernement hitlérien 
interdit la pabl ieat ion de cette lettre 
paartorale e t dt savoir qu'il s 'opposait 
irréductibieznent à aa lecture dana leC 
éaiiaas da Bavière . 

Figaro Aoulisrne la portée de cette 
lettre, en raison de la pereonnal i té da 
cardinal Faulhanber; 1 interdiction de 
ce message pastoral , dit le Viqar», 
je t te un jour partieulièreeaent v i f aur 
les relat ions entre l'Eeliae catholique et 
le résrime hitlérien. 

Le cardinal Faulhauber écrivait no­
tamment : a V o u e avez entendu et la 
ceci: Quand on endosse l 'uniforme, oa 
cesse d'être catholique ou protestant . 
Mai* nous, vos évêques . n o o s vous 
d i sons: « S i l'on doit prat iquer dans lr 
service ee qne c o m m a n d e la bonne 
camaraderie et une considération mu­
tuel le , Isa convict ions r*lia*ieu*ea ne 
sont paa cependant dana un veston que 
J'on enlève aux heures de service et 
accroche au porte-manteau. 

» La relirrinn demeure, dana l'activité 
profess ionnel le e t le service nat ional , 
une source de forées et l 'élément ie p lue 
précieux de la pereonnal i té morale . Ne 
vous laissex p a s entraîner p a r d e s dis­
coure superficiels, a 

M. SeWte est relevé de ses fonc­
tions de commissaire da Reich 
an service dn Travail 

Berl in , 7 jui l let . — Le eommiesaire 
du Reieh au servie* d u travail volon­
taire. M. SeMte . A été relevé de s e t 
fonct ions . 

Il ne semble paa qu'il faiHe mettre 
cette décision e n relat ion avec l*e évé-
nements de eea jours derniers , car il 
ava i t été décidé que le aerviee «lu tra­
vail volontaire aérait détaché du minis­
tère du Travai l p o u r être rattaché au 
aninastère de l 'Intérieur. D'aiHeura, le* 
fonct ions de commissaire du Reieh an 
service du travai l vo lontaire aeront 
assumées dorénavant p a r le secrétaire 
d'Ktat Hier! , du ministère de l 'Inté­
rieur. 

Le Kronprinz aurait acheté 
une villa i Oslo 

Stockholm. 7 jui l let . •— Le Soc ia l 
Dsmokratrn, oreane du part i Rouver-
nemental . déclare tenir de bonne source 
que le kronprinJ: a acheté une vil la à 
OBèa. où il c o m p t e s ' instal ler. 

l e même tournai a p p r e n d que le 
eénéral Von Hammerste in aurai t réuasi 

s'enfuir d'AUentaerne. 

La fnraison de Berlin paraîtrait 
peu sûre 

T o u j o u r s selon le Secsal Destokrefrti , 
H i t l er aurai t fait venir de Bavière trois 
régiment» de la Reicbswerir. la Mrniaon 
de Berl in lui inspirant dea inquiétudes 

M. von Papea s'est rendu 
àNeudeck 

auprès dn préridrnt tix»deuhurg 
Berl ia , 7 juil let . — I*« viee-ehaBeelier 

von P a p e n a'eat rendu m Neudeck. 
( a p r è s du prés ident von H i n d e n b u r c . 
afin de s'entretenir avec lui d e s pro-
hlèmea pol i t iques 8«tuei6, I4* -"ilUiux 
pol i t iques de Berl in sont u n s n i m e s a 
attacher & cette visite la p l u s rrande 
un porta née. 

Les médecins oat ordonné 
on long repos i Hitler 

Vienne . 7 jui l let . — Le eorreApon-
c'ant berl inois de VKcio dt Vienn* 
té léphone à «on journal que. su ivant 
de* information» authent iques , le» mé-
lieeirrs ont ordonné an chancel ier Hi t l er 
un lonc repr-a. lui recommandant un 
vovatfe en mer. Kn conséquence , i l . 
H i t l er entreprendrait incessamment 
une croisière e n Méditerranée, «ur un 
raiev-rau de tmerre, en eompaa:nie de 
plnsienrs officiers de la Reiehr-wehr. 

D'après le même eorre-n-sondant, le 
trénéral Fritach aérait l 'homme da iour. 
tandie que le repérai von Blorqberr-
miniatre de 1* Beiehswehr . Btra;t fort 
e m p r o f f l i s d a n s les cercles mil i taires 
en raitëon de I» poeit ioa qu'il a pr ise 
f*.ans la question de» exécutionA c a p i -
taeta. 

La mère du capitaine Roehm 
se serait suicidée 

Vienne . 7 iuil let . — Le' bruit eourt 
à Vienne , que la mère da cap i ta ine 
Koehm se serait suic idée . 

Berlin sans pommes de terre 
Berl in . 7 jui l let . — Il était impos­

sible, samedi matin, de ae procurer d«s 
P. mmes de terre aur les marché» de 
Berl in. 

Dans certains quart iers , la police a 
été obl irée d'tataorer l'ordre et d expl i ­
quer aux ménarère» qu'il n'v avai t paa 
lieu de s'affoler et que dea pomme» de 
terre arriveraient dana le courant de 
la journée. 

La raréfaction dea' p n i m a » de terra 
est due en part ie à uue mesure prise , 
i! v a quelques jour», p a r le miniatre 
de l 'Arriculture , qui avait ordonné qu* 
les pomme» de terre so ient expédiée» 
e a Aaei p l o B a t é a e t vendues aa prix de 
U pfennig» le kilo. 

I.ee p a v s a n s de la rérion berlinoise, 
mécontente, auraient arrêté alors toute 
expéd i t ion de pomme» de t erre dana U 
capitale . 

Il aemble. e n outre q u e l a produc­
tion Allemande ne eouvre paa p o u r U 
moment les besoins de la eonabjtaaja • 
t ion. ear lundi prochain 3 .000 « n i a -
taux, an lieu d e 1 2 0 0 a a i e d i . arri­
veront i Ber l in , e n provenance) d» U 
H o l l a n d e . 

Ea sériant d'une réunion 
da Fraat anamn» un indtofda 
tira plMieari auuns ds ravolvar 

saf saa advarsaJrts 
Parts. 1 Juillet — Dana ht aotrée ertiUr. 

à la aortie cruna réunion d u Front c o m ­
m u n qui avatt au lieu. W», m a SBJnè-
Atartin. M. IMmond Adam a Uré p l u -
atetars coupa «Se -revolver, s a n s le» a t t e to -
«re. trar Ha frares David at Joseph R o -
liihaay. avaatn. « « d ssuntM. a P# 

Le voyage 
de M. Barthou 

à Londres 
Londres . 7 jui l let . — A Irur arrivé» 

à Londres, dimanche eoir, M. Barthou 
e t M . Piétri aeront reçu» k la «are de 
Victoria na» s ir John S imon , ministre 

M . L o u i s B A R T H O U 
et S I R J O H N SIMON 

des Affaire» étran*«ères. Les conversa­
t ions commenceront hindi matin, au 
F o r e i e n Office. S i r J o h n S imon , M. 
A n t e n v E d e n . s i r Robert Vansi t tart . 
aecrétaire permanent du F o r e i « n Office; 
lord S t a n h o p e . aous-eecrétaire parle­
mentaire des Affaires étraneèrea et 
H . Craic ie , qui part ic ipe aux pour­
parlers naval» anglo-américains , repré­
senteront la Grande-Bretagne . Elka 
reprendront dana l 'après-midi, après le 
déjeuner offert par s ir John Simon aux 
minis tres français , au nom du Gouver­
nement britanokiue. 

Mardi mat in , le» représentante de la 
France aeront reçus à déjeuner par 
M. S tan lev Bàldvrin, lord prés ident du 
Consei l e t chef d u Gouvernement e n 
l'absence d e M. Mae Donald . 

Le programme dea entret iens aéra, 
dan» une certaine mesure , subordonné 
è la durée dn s é j o u r de M. Piétri . 

Si le min i s tre de la Marine doi t 
quit ter Londres e n même ternie que 
M. Barthou, les conversat ions navales 
se poursuivront paral lèlement aux 
échanges de vuea t u r le» problèmes de 
pol i t ique européenne . 

• » • 

Pour la troisième tranche 
de la Loterie nationale 

le gros lot de 5 millions 
serait supprimé 

S'il a'eat certes Pa in t faci le de satis­
fa ire chacun, le Comité d'ortranitation 
da la Loterie nat ionale t ient néan 
moin*, parmi tant de (PmrestionB qui 
lui sont adiaaséea. è retenir les p lus 
intéressante». Il est hors de doute qu. 
la nouvel le formule n'a paa eu la 
faveur du publie et celui-ci a prouvé 
i o n mécontentement non seulement en 
montrant moins d'enthousiasme dana la 
souscr ipt ion des billet» de 1» première 
tranche 1034 , mais encore le eo ir du 
tiraeje «u Troeadéro. Le» onranatateur-
ont donc pria d' importantes d é e h i o o s 
en e e qui concerne la fu ture réparti­
tion dea lot», mai» il es t év ident qne 
las changement» adoptée ne peuvent 
viser qne le t iraxe de la troisième 
tranche, le règlement de la seconde 
étant depuis lonirtempe arrêté et le 
contrat existant entre IT.tat et t'aebe-
U u r na pouvant être violé dès l'instant 
que les premiers billet» ont été vendus. 

Voici donc le* mesures qui fyeront. 
en pr inc ipe , arrêtées pour le tirane de 
la trois ième tranche dont le montant 
(°<t fixé au chiffre de 100 mil l ions . 
40 revenant i l'Ktat. 60 étant distri­
bués aux souscripteurs favorisés. 

D'abord, le lot de 5 mil l ion* est s u p ­
primé, ainsi q u e ceux de 200 francs. 
Sa premier étant remplacé P»r un lot 
d* 2.500.000 francs , les autre» p a r dea 
lot» de 100 f iança correspondant au 
s imple remboursement du billet acheté. 
le t a t i eau de la nouvel le répart i t ion 
s'établira donc vraisemblablement a ins i : 

1 lot de 2 .500.000 francs 
S Iota de 1.000.000 de tranca 
5 

100 
100 
200 

1.000 
10.000 

100.000 

— 
— — — — __ — 

500.000 franc» 
100.000 — 
50.000 — 
25.000 — 
10.000 — 

1.000 — 
100 — 

On voi t q u e le rro» lot eat encore 
suff isamment élevé p o u r dispenser de 
fortes émotion»; d'autre part, on entend 
revenir à des montants peu é levés et 
augmenter le nombre des tranches. 

Les ddibératioiis 
des f©overneurs des banques 

tfénisswn eoToDécroîts 
àJUle 

B i l e , 7 jui l let . — D'importantea 
délibérations, an eourt deaquelle» aeront 
abordée» diffère»)tes ques t ions moné­
ta ires d'ordre t-énéral. ainei qne le pro-
Même d e s dette» de «-oerre et 1» qnee-
tion d a aerviee de l'intérêt dea emprunts 
Dawe» et Tonna:, vont s'ouvrir la 
sera 11 ne prochaine à B i l e , i l 'occasion 
da la réunion de» pr inc ipaux couver-
•aura de» banque» d'éaia»ioo twro-
péeaaa». 

Samedi atatia eat arrivé à B i l e . M . 
Moatajru Norman , r o u v a m e u r (U 1a 
B a n q u e d'Angleterre, accompagné de 
daatz i a s n o i e r a aafflaâj ti*» e o a a o s . air 
Otto N i e m a v e r e t M. S i e p m a a . d e la 
Baraque d'Ane-leterre. 

E n même t emps eat arrivé M. Oeorire 
t farriaoa. préaident de la Fade ia l Bé-
tarvé Baak de N r w - T a r k . acccmipaené 
de M. L.W Sproul . viee-praai<ieot d t 
la Banque et d'un sBtr-ataire. 

L»» i>er»oBaalJtt» S l I U l l I l l » ant été 
-asepea à la « a r e d e B ê l a p a r M. Lao 

LETTRE DE BRUXELLES 

L'opposition 
aux pouvoirs 

spéciaux 
( D E K0TRE GORRESRONDANT PARTICULIER) 

B R U X E L L E S , 7 JUILLET 1934. 

Le* pomoîri spéciaux ne Uomenl ie 
véritable opposition eue aan< le parti socia­
liste. Celui-ci lance aujourd'hui une procla­
mation à sa membres. On peut y lire ce 
résemé i** protêts ministériels : 

« Réduction des traitements et salaires ; 
rédaction des indemnité* de chômage. ; 
réduction des allocations aux estropiés ; 
réduction des pensions ; detlruction de Cau-
tonomie provinciale et communal* ; des­
truction dt l'entâgnement ; destruction des 
acuerts de solidarité. r> 

Présenter ainsi et en caractères d'affi­
che le programme gouvernemental, c'est non 
seulement manquer dt sang-froid, mais man­
quer aussi à la vérité. 

C'est une manière tout à fait simpliste 
d'envisager m uluolion. // n'y a rien dans 
l'exposé des motifs du projet qui permette 
de tirer de telle* conclusion!.. % 

Soni doute, le Gouvernement Veut dimi­
nuer U* charges qui pèsent sur le pays, parc* 
qu'elles finiront par f écraser et, aoec lui, 
tant* ton armature sociale et économique. 
Mais, de là à prétendre à une destruction 
systématique de tout ce qui existe, U y a 
loin, 

La parti socialiste oppose de nouveau le 
plan d* néan au plan du Gouvernement. Le 
malheur, c'est que U plan n'existe encore 
qu'à Vital ie projet. Vingt-trois commis­
sions s'efforcent de le mettre au point I II 
n'y a encore rien de lait. Même beaucoup 
de socialistes le combattent et le considèrent 
comme inutile, impuissant, irréalisable. C'est 
donc à une opposition voulue, systématiqui 
que le socialisme va se livrer. 

Du côté de la majorité, on constate qu'un 
certain nombre de droitiers s'inquiètent de 
voir apparaître dans les projets du Gouver­
nement le spectre de « l'économie dirigée ». 

Le Couvemement s'en défend. Mais nul 
n'y croit, en présence des faits. M. Van 
Cauivelaert aurait même déclaré à la Com­
mission qui a étudié son projet sur la. crise 
charbonnière, qu'il commençait par les 
charbons, mais qu'il était décidé à conti­
nuer par le* textile*, les verreries, etc. Ceci 
constitue un renversement total de la poli­
tique économique traditionnelle de la Bel­
gique. Beaucoup estiment qu'il* ne peuvent 
suivre le Gouvernement dans cette voie. 

Il y a ensuite l'opposition de M. Max et 
des mandataires communaux. Ceux-ci en 
Veulent surtout à M. Pierlot qu'ils soupçon 
nenl de vouloir contraindre le* communes 
à une politique de rigoureuse économie. 
Cette opposition est la plus dangereuse de 
tout», car la Chambre compte 125 manda­
taires communaux, parmi lesquels beaucoup 
tont en perpétuelle révolte contre leur tuteur 
r.alurel. le ministre de l'Intérieur. Pour peu 
que celui-ci soit actif, ils voient en lui un 
contrôleur indésirable. 

U y aussi des oppositions personnelles. 
Le* ancien* ministres Hymans et Lippem 

ont de* amis qui ne pardonnent pas à M. de 
BroqueviUe de les avoir renvoyé*. Quant 
aux démocrate* chrétiens, ils s'opposeront i 
toutes réductions des dépenses sociales. 

Du côté du Gouvernement, enfin, il ttm-
ble que celui-ci, tout en se tenant prêt i 
faire à son programme des ajustements rai­
sonnable*, demandera à M majorité une 
adhésion sérieuse et forte sur laquelle il 
puis** compter. Il ne veut point de majo­
rité de hasard. S— 

Deux avions allemands 
tombent 

près de Friedrichshafen 
et 7 personnes sont tuées 

Frauenfe ld . 7 jui l let . — La Thur-
aviver Zeitutsq rapporte que de» vo>»-
reur» arrivé» en Sniaee vendredi, ont 
annoncé que deux av ions sont tombé» 
jeudi après-midi , prè» de Friedrich-
t h a f e o et que aept pereonnee ont été 
tuées. L'un des a p p a r e i l s est tombé 
vers M heures, prè» de Neutenen, 
entre Friedriehsbafen et Tet tnanx . à 
la auite de la rupture d'une aile. 
L'avion a été complètement démoli et 
le moteur a ereuaé dana le sol un trou 
d'un mètre et demi de profondeur. T* 
pi lote , un Berl inois , ainsi qn'uu ingé­
nieur e t le mécanicien, eea deux der­
nier» de Friedricbehafen. ont été tué». 

Une heure après , un second appare i l . 
part i de l 'aérodrome de Loewental , 
prèa de Friedrieh»hafcn. pour aurvoler 
le lieu de l'accident, a subi le même 
sort. Il ast tombé soudainement prèa 
de Lanirenan-ren. pav» de Bade . Le» 
quatre personnes qui se trouvaient 1 
tvord o n t été tuée». 

L'emplacement dea deux accident» 
est t a r d é par la police. I<e fait q u e j e s 
deux av ions se trouvaient dans le même 
hamrar fait « a p p o s e r qu'il v a eu saho-
ta?e. Toutes le» personnes qui se sont 
occupées de eea deux appare i l s dans 
la nuit de vendredi auraient été arrê­
tées. 

La manière dont le premier avion eat 
tombé laisserait croire qo'ua «tarin 
explos i f avait été dissimulé è tord e t 
qu'il a fa i t e x o k a i o n en coure da vol . 

Cas mêmes vovaa-eurs rapportent 
qne. vendredi mat in , la direction d a la 
pol iee da Friedriehahafeti a aria on 
posi t ion de» miti-ailleaae». dan» la 
arainte da trouble» e t de n o u r a a n i 
at tentats . TJn important détaebement 
de 8 . 8 . . avec fuail» et eaaxrnea, monte 
la rarde i l'aérodrome. 

• 
U t a e fillette d e a e p t Bâta 

e a t attrertalliBsiiiiit 

à 

inejs-aïa-ar ae 
«•reversait la 

B i l l Ml svte-ravsaant til»eat* et transpor­
te- k l'hôpital Balnt-Nicole». A Mau-
beuee. la petite fille eat aécédée samedi 

Fraee-r. prés ident da l a Banque dea 

BAYARD 
OU 

La gentilles^ française 
M. rrane-Nohaln n'est pas aaaxlstnent un 

fabuMate. Il sait ttr» à l'anoalnn u n his ­
torien aor-opulsux. Après avaus avoir évo­
qué Saint-Louis, le roi trat chrétien, le 
voici xiul noua cente la vie de Bavard, le 
chevalier aana peur et aana reproche. Vol-
là. eure-t-on. un fenre bien durèrent dea 
« nouvelles fable» ». Certes, mata pour ex­
celler dans des genres bien différents. M 
e-ranc-Moheln n'en marque pas moins tout 
ce qu'il faut des traits constant» qui com­
posent aa personnalité. 

Et pourquoi un fabuliste ne pourralt-11 
paa être un historien ? La fable consiste 
à atteindre, sous las symboles, les .vérités 
familières et la aansase quotidienne. L'His­
toire, telle que la conçoit U. Pranc-
Nohaln. oe «ont ce» vérité» et cette aa-
gesae prises pour ainsi dire sur le vif. CUo. 
mus* austère, descend dé son piédestal et 
ae mêle A la vie. 

Bavard, vu par M Franc-Nohaln, 
encore, bien sûr. ls héros atgsiinali». celui 
qui défendait, seul contra sent, ls pont 
de Qei-urllano. Mal» voici que, aana perdre 
sa réputation d'hérolamé. le haros •"huma-
nia». déviant un homme réel, non pa» 
eertea, un homme ordinaire, mais un 
homme ayant dea qualité», di 1 petlU dé­
faut» marné, qualités et défaut» que nous 
pouvona comprendre A plusieurs alscles 
de distance comme s'il* étalant ceux d'un 
contemporain ou mieux encore no» pro­
pre» défauts et nos propres qualités. 

Cette grande épopée vécue des guerres 
d'Italie, cette longue et brillant» chevau 
chée où noua voyona au premier plan. I 
la première place — la plus expo­
sée, la figure altlere de Bayard. per 
dant-allas ds leur grandeur s t de leur 
Intérêt parce qu'elles descendent dea 
grande» frasque* historiques, parce qu'elle» 
échappant aux décors d'apparat et aux 
gestes conventionnel» ? Bien au contraire 
la grandeur et l'héroïsme sont plus tou­
chant» lorsqu'on les aent plua prèa de 
nous, al près que l'on s l'Impression qu'il 
a'en faudrait de bien peu pour qu'an ne 
devint, à de certain» moment», un héros 
comme Bavard— 

Oui, Bayard, avant d'être le chevalier 
sans peur et sans reproche, était d'abord 
un gentilhomme français, un gentilhomme 
du Dauphtné. pour préciser, mal» réuni 
aant en lui de» vertus qui. pour être de­
venue» plua rare» peut-être, ne le sont 
point assez pour ne paa nous alaaer l'Im­
pression que Bayard était par excellence 
« le » chevalier f-ançale. 

Le < gentil » seigneur Bayard, écrit Le 
Loyal serviteur. Ce mot « gentil » dans 
l'acception que lut donne l'hlrtorlographe 
de Bavard, signifie 1 eénércaltâ, le désin­
téressement, la grâce et l'élégance dans la 
bonté i Cette < gentillesse >, cette < gen-
Ullasss » française, 1: chevalier sans peur 
et sans reproche en est bien le modèle et 
le symbole. 

Bayard. dans aa < gentillesse française ». 
tel que noua lé montre, sous un Jour al 
familier et d'autant plua véridlque M. 
Franc-Nohaln, est encore assez prés dé 
nous pour que nous puissions le com­
prendre et l'aimer. Mais nAtons-nous de 
ne pa» laisser perdre l'héritage qu'il noua 
a légué, cette « gentillesse français" . 

< Comme on souhaiterait, écrit 
Franc-Nohaln. que l'exemple uu gentil 
seigneur de Bayard nous incitât. A nou­
veau, a être gentils, de cette gentilles»* 
dont les Français ont tant besoin les uns 
pour les autres, de cette gentillesse qui est 
au fond de t ô t - les Français, mais dont 
on dirait, par lr.stants, qu'Us s'appliquent 
à la cacher soigneusement, comme s'ils en 
avalent honte... » 

Cette phrase noua dispense de tirer 
nous-méme la moralité de ce livre, qui 
comporte, on le volt, un* moralité, tant 
11 eat bien vrai que c'est encore faire 
œuvre de fabuliste que de savoir dégager 
la philosophie de l'Histoire. 

RKMÉ Rousseau 

( i ) P» Miuatw gpet. 

UN AGENT MILITAIRE 
DE PARIS 

EST ARRÊTÉ A VICQ 
Il aurait transmis 

à l'Allemagne et à la Russie 
des renseignements 

intéressant la défense nationale 
t Vendredi , è la fin de l 'après-midi, 

l ' inspecteur Foujhoux, des services de 
contre-e.spionnaee de la Sûreté nat io­
nale, se présentai t à Vicq. chex les 
parents de Maurice Milice, natif de 
B r u a v s u r - f Escaut, âgé de 3 2 an», 
marié, aarent mil itaire, contrôleur aux 
fabricat ion* dea usine» R e n i u l t . t\ 
Paris , qui était venu passer chez eux 
quelques iour* de vacances. 

Milice était parti » ja pêche, è Blanc-
"vîisseron. où habite aon beau-frère. 
•loHeph Monard. charcutier. 

L'inspecteur Koulhoox alla l'attendre 
à la descente du train, à 19 h. «<> et 
l'abordant, lui déclara qu'il était por­
teur d'un mandat d'amener et r e m m e n a 
avec lui k Valcneienne». où il oaaaa la 
nuit au poste de police. 

Samedi matin, uue perquisit ion était 
effectuée par MM. Etutel. iusre d'ins­
truction et Jacquiel lard. substitut du 
procureur de la Républ ique, è V'ieo. 
dana l 'appartement occupé Par Milice 
et se» parents . 

Ses papiers , carnets , notes person­
nelles, 40 .000 fr. de titre». 8.000 fr. en 
espèces , furent sais is . 

Milice, dont le salaire est de 1.200 fr. 

£ar mois , vient de s e faire bâtir è 
leaux. au Vert-Galant , une maison 

qui lui a coûté 80.000 francs . 
L' inspecteur Foulboux aarit par ordre 

da miniatère d e l 'Intérieur dan» cette 
affaire, oui a de» rapporta étroite arec 
celle dan» laquelle eat impl iqué le 
colonel Dumoul in , arrêté il v A quel­
que*) ermaines pour intellia-eneer avec 
l'ennemi et è l'occasion de laquelle il 
a de là opéré vinert-deug arreatatioos. 

Milice aurait transmis à l 'Al lemarne 
et è la Russ ie de» rcnseurnemeiit» inté­
ressant la défense nat ionale . Il aérait 
appo in té p a r une puissance étrancèra. 

Il appart ient à une honorable famil le . 
Sou beau-frère, M. Joeeph Monard. 
est décoré da la médail le de la Recon 
naissance française . Il recueillit, pen­
dant la n a r r e , a n pigeon vovasreur 
qu'il remi t à M. J a l e a Coupin. de 
Bruai-Thiens. Ce pie-eoo fu t renvoyé 
an F r a n c e p a r l' inatitatenr Lecrand, 
qui a é té fus i l lé 

l i a t a w a . àCtata de os qui lui arrivai*. 

r — a l i t l l arts* a»»*»*». a#*e» IllalllaSI 
aaaasaaaeaBae -as eattae)» l a taaa, toemmtt-

•ratr M. Dssa-r et eoae «m 
tirs sur se dernier deux c 

Oassy A l'avant-bra» droit, l a veaux 
naca ensuite le* autres employé* 
intervenaient. 

Va vesatn du ntaorlant «Butant S. 
mer Leveeux. qui a ensuit» été ri 
la police. Une enquête est ouverte. 

Dernière Heure 
f * W v e a n a t t M a o e t t r e a k 

Amsterdam, T J»»« t . — . ï l ^ T * ? * ] 
eoauawnw-te « Trfcune » a été M a a t n t a * * 
lea aoioritee. pave iaeitatlee» 4 dea BB»»» 
terroriste*. Une aeUea éaerpque f o a r t*-
ttWir l'orar* a été défiée»-. 

Samedi après-midi de noovesux * * — 
dre* ont M U»« <taa« V» «?•»*»»«• * • 
daan, oobgealit ta ^w , i c*_*_r l^î^

|• * 
aieurs reprise* et b4eaaaar 
deux personnes. I>e» ea»**»» 
trait *e nouvelle* bacrieade» _ _ 
dea dTapeaax sevtétiooee e s * é t é 

Dttrmirts nonvtttet 

LE CHAMPIONNAT DE TOANCE 
10.000 »*tra. : rin.le : 1er. J ^ « * • _ ' * 

(A.g. MoatJ'err.iil.U*), **„*l' *glJ*ï 
àl*e» l i t P».,ll»l.., S4'13" */5t «*, M»'-
ti» (C.A. « a i l » ' . S»'00" ' i ^ ' _ _ _ ^ - _ 

Renséâsnemcets comierciaix 
dn uswtl T Minet 

v—• 
COTONS 

fSfc 1 l*m P»»». 

Di.ponihlt, ... 1 2 » î J ' * 7 

Jaillet H »0 1 1 * * 
Août w — — -—*•— 
Septembre .".. :•—.— — " ~ 
Ot^hrf •-M2.*t 1*0* 
S'eveaihr» .... — .̂— — — 
Décembre .... MJB 12 1» 
.I.r.rlrr I l *T7 1I.S6 
Ffvritr 
Mari 

ril 

l î 16 1* 18 . 
n é s u.m; 
11.»* ii.fa.--. 
i s .o* J l B » . 
n i e lêeT' 
11.17 îa . t» 
1Î.2C 1*SO. 

I Î T 7 i t . s e t e . w ^••••_ 
7ÏS« 1*2*33 1-2 40 I*,»* 

'.'là lit» 1J<* 12 45 

Beeette». — Am îwrti a* l'Atlaatlaaia, 
l.fMK); aux T»ort» du Golfe. 4.O00. 

ExporuMorn. — Pour U J-'raae* *t U Osa-
ticeat, 4.000. 

CHANCES A L'ÉTRANGER 
*u**«r»« : Sur Paria, lO.M): *«r Braaellt», 

21S.90 ; K*c hor« b«nqti«, 0 T/S t 0 1*AS; 
Pr*t à court terme. 0 1/2 1 0 3/4. 

SUCBB8. — Mirrhé rlol. 

Revue du marché de New-York 
Mew-Tclk. 7 Juillet. — La* «flaira» ont 

été extrêmement apathique» su Bteex-
Excnange, eamedt matin et le marstké a 
été de nouveau témoin d'une 
monotone. 180 000 titra* ont été 
chiffre inférieur à celui dèJA très M* d* 
samedi dernier, tûs tendance. A l'ouvartura. 
a été ferme at au eour» d'un» das * tan ni» 
les plus calme» auxquelles on a assisté 
depuis plusieurs années Le» nuctaaattsn* 
ae» prix ont été trè* étroit»*. Ouelq-ae» 
valeurs, trè» peu. se «ont avancée* da 
fractions insignifiante», tandla que 
mine» a* sont alourdie». L'allure 
du marché s'est développée dana la* deux 
•ans alternativement, mal» l'abaéne* da 
liquidation au cour» d'un* »t»nr» carac­
térisée par l'Inertie a eu pour effet d'en­
courager le» plu* pcaalmarta*. L* marché 
est considéré comme étant dan* ua» 
bonne position technique et prêt A répoe-
dre A d** développements tu—Il mitlt». 
Les dernière» variations des cour* oat été 
surtout fractionnaire» et la clôtura a ètè 
aouténu*. 

UN APPEL 
k la réconciliation nationale 

On nou» prie d'Insérer l'appel «tuvant: 
J.e pays, hier au bord de l'abiiae. est 

éocore aujourd'hui en danger. 
Ea Mener, c'était 1* f*UK*e pi »*ae > t 

la n i e n t ciriie meoecaai». g-inérétrie* éo 
guerre et rasa-ère. 

Ea remettant de l'ordre dan» no» l a s s ­
er», le (jouver-net-oent de trêve a déjà rsada 
un tnïpprêeUbl* «eevice. 

En poorsuirant, par le re-t*bu**eaieat 
économKiué. par ose politique extérieure 
ferme et prudente, l'rcuvre de rediesee-
ment national, il va rendre oo aerviee prae 
coiwidéraMe encore. 

I.'B-irvre k «croaapiir a* peat aheutxr ad* 
dans le eeème et par l'ueroa dt tous. 

81 la France se trouve partagée ea deux 
camps ennemis, dont chacun établie «ne 
l'autre e->« aossl la Franc*, a m a a*l»*> 
droit è l'éaaeute et k I* réro*Bti«>a. Q«i 
doac. «D dehors de* (auteurs de guerre 
civile, voudrait courir an pareil ritaarie? 

L'éntenie errtr» parti*, sur le» se lat» 
eueseieL". cet facile. 

Tous renleot rendre aa Gouverecateat 
l'autorité et la alabUité, ramener k» P*a-
roir législatif k soa rMe exeJt»»if. arritr* 
au-desau» de tciat soupçon rindépeaaaar* 
du Pouvoir JueirUIr*. \» aersaarté pri­
mordial* de modifier, pour l'électioa de* 
député*, le mode «ctuel de ecratia, ***. 
reconoiie par tous. 

I^-s trouble» «le la nie. quel qs'é» «oit le 
prétévic. compromettraient ce* réfonae». 
L'aererd de tous les bon* citovesa. nais 
pour e i ixer le redresaenient et t'»«aa*ai«-
scnuH moral du psj», peut seul en obtts ir 
la rMiaatioa. 

A tme henre décisive, le Pr*fald»at D e a -
mergtié a proclamé I* trév* aéeessaire. 
Un» trêve ne t-offlt pot: cas*, e u e paix du­
rable qu'il toi faut pour achever eea 
rcuvre. . 

Qu» ton* -ee rangent »«n* «rrière-peasée 
derrière lui pour assurer 1* salut du paya! 

\* Coati lé *'*at*au «es gtaatsaN» 
t a i i l i l l m peaf niauaa aa l l ia i l» 

PréUdent Amiral I I usai: île» m*tt-
dente: Doyen Bertnéiwny. pi gftasser «Baat-
LouK Bsure. B. du vivier de Btraet: aaeré-
talre général: ln»pecteur général botrat. 

comlté Duplelx. Oonfértrac* aa BtBsaa 
r>ont fiançai». U*-u* ctvtanaa. Lague tBaai-
caaM. l igua da* patriote*. Ordre ****** 
atn». Beau m i m e n t français. Untea «tikaa*. 

Uns fin»* wt écrasé* 
par M triMway. à l*réM«i 

ti la faaU 
Yaal lyaaaar la waHaaa 

Bordcauv . 7 iui l let . — 8 n r la 
Portai . M"* Henr ie t te baBaalaUa. 
33 a n s . qui voala i t monter 
tratnvrav en marche, a été 
le t ramwav. Tmixaportée 
Sa int -André , aile a soeeent 
instants plu» tard. 

U foule attrerarpée tnr Isa U S B I de 
I accident a voaja lytsener la wsiBamn. 
II a fallu fa ire a p p e l k toaa las t*ar-
diena da la pa ix da poète voiata Btenr 
t-établir l'ordre snr l a v o i e paBtaBa» e t 
oonr oréaerrer la watUnan. 

at la* lamaaélti è* »*ir**>atV**7 été 
arrêté». De sanaVreai iracu léeiwlhaaaaaTU 
•at «U saisi». 

•r aana a a 

des leçofis 
•flrrt—< •'japarli 
travail ; 

it.se

